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fffUSEFH    DoMiNK^rK  Emmantei.  Le  Moyne  de    Lonoueuil, 
f^  plus  connu  sous  le  uotn  de  l'Iion.  colonel  de  Loii^nieuil,  nii(|uit 
1^  au  manoir  de  Soulan^'es  (Canada)  le  2  Avril  1788. 

Il  (''tait  fils  de  Paul  J()sei)h  LeMoyne,  cli  •.  alier  de  Lonoueuil, 
W  dernier  ^j^ouverneur  des  Trois-Rivières,  et  de  Marie  de  Joyberi 
de  Soûlantes.*'* 

A  l'âfre  de  12  ans,  il  entra  au  service  et  s'y  distingua  dans 
plusieurs  circonstances.  En  175Î),  lors  de  la  cession  du  Canada, 
\  il  était  parvenu  au  grade  de  capitaine-aide-niajor  des  troupes 
du  détachement  de  la  marine.  Il  continua  sa  carrière  militaire 
sous  le  gouvernement  anglais  et  prit  part,  en  1775,  à  l'héroïiiue 
défense  du  Fort  St-Jean,  où  il  fut  fait  prisonnier  et  emmené 
aux  Etats-Unis. 

En  1777,  il  fut  nommé  inspecteur  général  de  la  milice,  et, 
en  janvier  179(),  colonel  du  régiment  des  Royaux-Canadiens, 
Appelé  par  le  roi  au  conseil  législatif  et  exécutif  de  la  province 
du   Canada,  sous  l'administration  de  lord  Dorchester,  il  dût 


(1)  Elle  était  fille  de  Pierre  Jacques  Joybert  de  Soulanges,  capitaine  dans 
les  troupes  de  la  marine,  et  de  Marie  Anne  Bécard  de  Granville.  Le  chef  de 
cette  famille  au  Canada  était  Pierre  de  Joybert,  seigneur  de  Marsan  et  de 
Soulanges,  commandant  pour  le  roi  en  Acadie.  Il  épousa  à  Québec  en  1672' 
Franvoise  Cl'^rtier  de  Lotbinière,  et  laissa  deux  enfants,  Louise  Elisabeth, 
qui  épousa  Pi. .lippe  de  Higaud,  marquis  de  Vaudreuil  et  Pierre  Jacques, 
nommé  plus  liant.  C'est  ce  dernier  qui  obtint  en  1702,  conjointement  avec 
son  beau-frère,  le  marquis  de  Vaudreuil,  la  concession  de  cette  langue  de 
terre  située  entre  le  St- Laurent  et  l'Ottawa,  et  qui  forme  aujourd'hui  les 
seigneuries  de  Vaudreuil  et  de  Soulanges. 
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naturelleiaent  y  représenter  les  intérêts  du  vaste  district  de 
Montréal,  et  en  particulier  ceux  du  district  de  la  partie  ouest 
qu'il  connaissait  mieux.  On  le  sait,  il  était  seigneur  de  Sou- 
lances,  «le  la  xXouvelle-Longueuil  et  de  la  Pointe-a-1  Orignal 
Le  "troisième  baron  de  Longueuil  ayant  été  tué  en  1755  et 
n'ayant  laissé  de  son  mariage  avec  Melle  d'Eschambault  qu  une 
fille  qui  épousa  plus  tard  le  capitaine  Grant,  le  colonel  de 
Loncrueuil  prit  le  ftre  de  baron  et  le  porta  jusqu'au  moment 
des  délibérations  de  Paris  le  24  janvier  1774.  Il  basait  ses  pré- 
tentions sur  le  fait  qu'il  était  le  seul  descendant  mâle  du 
deuxième  l)aroii,  Charles  Le  Moyne  de  Longueuil,  son  grand- 
père  ;  mais  les  jurisconsultes  décidèr'mt  que  le  titre  devait 
descendre  à  la  fille  du  troisième  baron,  Mme  Grant.  ^ 

En  1770,  M.  de  Longueuil  se  maria  à  Montréal  avec  Mme 
de  Bonne,  dont  le  premier  mari,  M.  le  chevalier  de  Bonne  de 
Lesdiguères,  officier  distingué,  avait  été  tué  en  1759  au  siège 
de  Québec.  <2 


Il  n'.r  ,.nf  nnonn  pnfant  de  ce  mariage.    M.  de  Longueud 


eut  aucun  enfant  de  ce  mariage. 


mourut'  à  Montréal,  le  19  janvier  1807.   Avec  lui  s'éteignit  en 
Canada  la  dernière  branche  mâle  des  de  Longueuil.  <-^> 


(1)  Il  parait  que  le  titre  de  baron  de  Longueuil.  relevé  par  les  descendants 
de  M.  Grant,  a  été  reconnu  par  la  reine. 

(2)  Il  était  neveu  du  marquis  de  la  Jonquière.  Blme  de  Bonne  n'avait  eu 
de  son  premier  maria-e  qu'un  fils,  l'hon.  P.  A.  de  Bonne  qui  fut -juge  a 
Québec  et  l'un  des  membres  les  plus  distingués  de  la  cliambre  d  assemblée- 

Ci)  On  voudra  bien,  je  l'espère,  me  permettre  d'ajouter  ici  une  note  qui  se 
rapporte  à  ma  famille  :  kI  le  nom  des  Le  Moyne  est  une  gloire  pour  notre 
pays  il  doit  l'être  aussi  pour  les  ^.nmilles  qui  s'y  rattcicbent  par  les  liens 
de*  la  parenté.  La  famille  de  LoiiKiH'uil  a  été  continuée  du  cote  des 
femmes  sans  parler  d*.  Mme  (h-ant,  dans  la  personne  de  Marie  (Jenevieve 
Le  Moyne  de  Longueuil,  scvur  du  colonel.  Elle  uaciuità  Montréal,  le 21  sept- 
173.5  et  épousa  le  li>  février  17.Ô2,  à  Québec,  le  chevalier  Louis  Lienard 
Villemonde  de  Beaujeu,  chevalier  de  St-Louis,  commandar  tune  compagnie 
des  troupes  de  la  marine,  et  plus  tard  commandant  à  Michiliii.aKinac,  etc. 
Elle  mourut  à  Montréal  en  1802.  Trois  garvons  sont  issus  de  son  mariage- 

.Tacques-Philippe  de  Beaujeu  son  second  fils,  continua  la  lignée  de  cette 
famille  au  Canada.  Il  épousa  Catherine  Chaussegros  de  Léry  et  mourut  en 
is:i2.  laissant  à  son  tour  un  flls,  l'hon.  Georges  René  Saveuse,  comte  de 
Beaujeu,  seigneur  de  t-julanges  et  de  la  Nouvelle-Longueuil. 


Je  n'ui  donné  que  des  dates,  les  principales  seulement,  car 
je  n'ai  pas  la  prétention  d'écrire  une  vie,  encore  bien  moins  de 
faire  un  éloge.  Je  suis  encore  trop  inexpérimenté  pour  une 
pareille  entreprise.  Mais,  dans  les  documents  que  je  publie,  le 
lecteur  trouvera  les  éléments  de  la  biographie  et  de  l'éloge  de 
M.  de  Longueuil;  l'historien  pourra  même  y  découvrir  des 
renseignements  qui  ne  se  rencontrent  pas  ailleurs. 

C'est  le  double  sentiment  qui  a  inspiré  ce  modeste  travail  : 
puisse-t-il  être  accueilli  favorablement  du  public. 

M.  DE  Beaujeu. 


L'HON,  COLONEL  DE  LONGUEUIL 


Le  marquis  de  La  Jonquière,  <^>  commandant  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  St-Louis,  chef  d'escadre  des  armées 
navales,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  de  toute 
la  Nouvelle-France,  terres  et  pays  de  la  Louisiane. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  roi  avons 
nommé  et  retenu,  et  par  ces  présentes  nommons  et  retenons  le 
S.  de  Longueuil,  fils,  pour  servir  dans  les  troupes  de  cette 
colonie  en  qualité  de  cadet  et  soldat.  Fait  à  Québec,  le  premier 

du  8ième  1750. 

La  Jonquière, 
Par  Monseigneur, 

Saint-Sauveur.  <2) 


De  par  le  Roi, 

Sa  Majesté  ayant  fait  choix  du  Sr.  de  Longueuil  pour  servir 
en  qualité  d'enseigne  en  second  dans  l'une  des  compagnies 
d'infanterie  qu'elle  entretient  en  Canada,  elle  mande  au  gou- 
verneur son  lieutenant-général  de  la  Nouvelle-France  de  le 
recevoir  et  de  le  faire  reconnaître  en  la  dite  qualité  d'enseigne 
en  second  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il  appartiendra. 

Fait  à  Versailles,  le  premier  avril  1751. 


Louis 


Rouillé,  <3) 


(1)  Jacques  Pierre  de  Taffanel,  marquis  de  La  Jonquière,  gouverneur  de 
1749  à  1759. 

(2)  André  Grasset  de  St-Sauveur.  Il  était  aussi  secrétaire  du  marquis  de 
Vaudreuil.  Il  épousa  en  secondes  noces,  Marie- Josephte-Quesnel  Fontblanclie 
et  fut  père  du  célèbre  littérateur  Jacques  Grasset  de  St-Sauveur,  né  en  1757» 
a  Montréal,  et  qui  fut  consul  de  France  en  Hongrie  sous  la  République. 

(3)  Antoine  Louis  Rouillé,  comte  de  Jouy,  né  en  1689,  mort  en  1761,  ministre 
de  la  marind  (1749),  et  des  affaires  étrangères  (1754),  se  fit  renciarquer  par  ses 
vues  patriotiques  et  essaya  de  relever  la  marioe  Franv'aise. 


Canada. 

A  Versailles,  le  6  Juin  1751. 

C'est  avec  plaisir,  monsieur,  que  j'ai  profité  du  remplacement 
qui  s'est  fait  dans  les  employs  des  troupes  du  Canada  pour 
procurer  à  M.  votre  fils  une  enseigne  en  second.  J'adresse  sa 
lettre  de  service  à  M.  le  Mis  de  La  Jonquière  ;  et  je  serai 
toujours  bien  aise  de  pouvoir  vous  faire  avoir  de  nouvelles 
marques  de  satisfaction  de  la  part  de  Sa  Majesté. 


A  M.  le  chev,  de  Longueuil.  <i> 


Rouillé. 


Le  marquis  Duquesne,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  St-Louis,  capitaine  de  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle-France, 
terres  et  pays  de  la  Louisiane. 

Il  est  ordonné  au  Sr.  de  Longueuil,  enseigne  en  second  des 
troupes  de  cette  colonie,  de  partir  de  la  Chine  avec  les  Hurons 
dont  nous  lui  confions  la  conduite  pour  se  rendre  en  toute  dili- 
gence à  Niagara  et  de  là  à  Chatacoin  (sic)  où  il  s'arrêtera  le 
moins  qu'il  pourra  pour  aller  au  fort  Duquesne  où  il  trouvera 
des  nouveaux  ordres. 

Luy  enjoignons  de  passer  par  le  Nord  avec  les  sauvages  pour 
«lu'ils  ne  soient  pas  tentés  de  s'arrêter  à  Choueguen.  <2) 

Fait  à  Montréal,  le  17  may  1754. 


Par  Monseigneur 


Dn^UESNE, 


Meiîel.  (?) 


(1)  Paul  .Joseph  de  Longueuil,  fils  du  second  baron  de  Longueuil,  né  le  17 
•sept.  1701,  au  Château-Fort  de  Longueuil,  gouverneur  du  Détroit  (17i7),  et  de* 
Trois-Rivières.    Il  mourut  .à  Tours,  en  France,  le  12  mai  1778. 

(2)  Oswego. 
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De  par  le  Roy. 

Sa  Majesté  ayant  fait  choix  du  8r.  de  Longueuil,  enseigne 
en  second  d'une  C(Jinpagnie  d'infanterie  en  Canada,  pour  y 
remplir  l'enseigne  en  pied  vacante  par  la  mort  du  S.  Boiiat, 
elle  nuinde  au  gouverneur  son  lieutenant-général  de  la  Nouvelle- 
France  de  le  recevoir  et  de  le  faire  reconnaître  en  la  dite 
qualité  d'enseigne  en  pied  de  tous  ceux  et  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. Fait  à  Versailles,  le  «piinze  mars  17c  cinquante-cinq. 


Louis 


Machault.  <i> 


Nous,  contrôleur  de  la  marine  en  Canada  et  sub-délégué  de 
monsieur  l'intendant  à  Québec. 

Il  e.st  ordonné  aux  capitaines  ou  autres  officiers  de  milice 
des  côtes  depuis  Québec  juscpie  à  Montréal,  de  faire  fournir  à 
M.  de  Longueuil,  enseigne  d'infanterie,  commandant  un  déta- 
chement de  sauvages  Hurons  destinés  pour  la  Belle-Rivière,  le 
looement  nécessaire  pour  le  détach(Muent  chez  les  habitans  où 
il  abordera,  et  en  outre  le  bois  de  chauffiige  pour  faire  la 
chaudière.     Le  tout  gratis  conformément  aux   intentions  du 

roi. 

Fait  à  Québec,  le  27  avril  1755. 

BUÉARD.  <2) 


Le  man^uis  Duquesne,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  8t-Louis,  capitaine  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté,  gouverneur 
et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  toute  la  Nouvelle-France, 
terres  et  pays  de  la  Louisiane. 

Il  est  ordonné  au  Sr.  de  Longueuil,  enseigne  en  2d  des 
troupes   de  cette  colonie  de  conduire  les  Hurons  de  Laurete  à 


(1)  JeaiRte  Machault  d  Arnouville,  né  en  1701,  nommé  ministre  de  la 
marine  en  1754. 

(2)  Jacques  Michel  Bréard,  conseiller  du  rui  et  commissaire  de  la  marine. 
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la  Belle-Rivière,  sous  les  ordres  du  Sr.  de  Courte.nanche    <i» 
lieutenant,  en  attendant  qu'enjoigne  M.  de  Beaujeu,  <^>  capita'ine 
connnandant  à  la  Belle-Rivière  et  ses  dépendances. 
A  Montréal,  le  15  may  1755. 

DUC^UESNE, 
Par  Monseigneur, 

Meuel. 


Longueuil,  (3)  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St- 
Louis,  lieutenant  pour  le  roy,  commandant  de  la  ville  et  gou- 
vernement de  Québec. 

Il  est  ordonné  au  Sr.  de  Longueuil,  enseigne  en  pied,  de  partir 
avec  20  nnlitiens  dans  deux  canots  avec  34  Hurons  de  Lorette 
et  de  se  rendre  à  Carillon,  aux  ordres  du  commandant. 

A  Québec,  le  10  may  1756. 

Longueuil. 


stre  de  la 


Jean  Georges  Dejeau  de  Roquemaure,  lieutenant-colonel  du 
régt  de  la  reine,  ch.  de  l'ordi-e  royal  et  militaire  de  St-Louis, 
commandant  l'armée  de  Carillon. 

Il  est  ordonné  à  M.  de  Longueuil,  officier  du  détachement  de 
la  marine,  d'aller  en  détachement  sous  les  ordres  de  M.  de 
Beaujeu,  'i»  du  côté  d'Orange  et  chez  Lydius  ou  dans  le  lac  St- 
Haerement,  pour  y  aller  attaciuer  les  Anglais  partout  où  il 
pourra  les  trouver  avec  les  Hurons  qu'il  conduit. 

Fait  au  camp  de  Carillon,  le  4  juin  1756. 

Roquemaure. 

(1)  Franvois  Le  Gardeur  de  Courtenianche,  né  en  1711,  fils  de  Charles  Le  G. 
de  CroiziUe.    Il  épousa  en  1787,  M&,iie  Louise  de  St.  Ours. 

(2)  Daniel  Hyacinthe  de  Beaujeu,  le  héros  de  la  Monongahéla. 
Çi)  Voir  note  page  9. 

(4)  Louis  Vt'  o.   onde  de  Beaujeu,  passa  capitaine  en  1751  et  reçut  la  cro' 
de  ist-Louis  en  17o4.  Il  fut  commandant  à  Machilimakinac  et  sous  le  régii    - 
anglais  fut  un  des  défenseurs  du  Fort  St-Jean.    Il  avait  épousé  en  1752"^ 
xMarie-Geuêviève,  sœur  de  l'hon.  colonel  Ci  Longueuil. 
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Noua,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St-Louis,  capitaine 
d'une  compagnie  détachée  de  la  marine,  commandant  les  camps 
volants  du  Lac  St-Sacrement. 

Il  est  ordonné  à  M.  de  Longueuil,  officier  des  troupes  réglées 
de  Sa  Majesté,  de  partir  avec  M.  de  la  Perrière,  <i>  capitaine 
commandant  un  party  pour  aller  en  guerre  sur  nos  ennemis 
lui  enjoignant  d'empêcher  autant  qu'il  pourra,  les  sauvages  de 
faire  ou ''exercer  des  cruautés,  voulant  que  la  guerre  se  fasse 
suivant  les  loix  et  usage  des  nations  policées.  Fait  au  camp  du 

Portage,  le  15  7bre  1756. 

Le  Chevalier  de  La  Corne. 


Nous,   capitaine    connnandant    pour    le    roi   au    camp    du 

Portage,  etc. 

Il  est  ordonné  à  M.  de  Longueuil,  tils,  enseigne  en  pied  des 
troupes  de  la  colonie,  dv  partir  aussitôt  notre  présent  ordre 
reçu,  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Corne  La  Colombière,  <^> 
capitaine  commandant  un  détachement  allant  en  guerre  sur 
nos  ennemis,  lui  enjoignons  d'empêcher  autant  qu'il  lui  sera 
possible  les  sauvages  d'exercer  des  cruautés,  voulant  que  la 
guerre  se  fasse  comme  il  est  toujours  pratiqué  parmi  les  nations 

policées. 

Fait  au  camp  d'Observations,  le  23  juillet  1756. 

Le  Chevalier  de  La  Corne.  <3» 


De  Ramesay,  <*>  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St- 


(1)  Boucher  de  la  Perrière. 

(2)  Antoine  de  La  Corne  de  la  Colombière,  frère  du  commandant. 

(3)  Probablement  Luc  de  Lacorne  de  Cliapt. 

H)  Jean-Bte  Roch  de  Ramesay,  chevalier  de  St-Louis,  gouverneur  de 
Montréal.  C'est  lui  qui  signala  capitulation! de  Québec.  11  commanda 
l'expédition  de  TAcadie  en  1747. 
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Louis,  major  et  commandant  pour  le  roy  de  la  ville,  et  gouver- 
nement de  Québec. 

Il  est  ordonné  à  M.  de  Longueuil,  fils,  officier  de  la  colonie, 
de  partir  aussitôt,  le  présent  ordre  reçu,  pour  conduire  72 
miliciens  en  7  bateaux  jusqu'à  Montréal,  où  il  recevra  de  nou- 
veaux ordres,  à  Québec,  le  5  juin  1758. 

DE  Ramesav. 


Pierre  François  de  Rigaud  de  Vaudreuil,  <i>  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis,  gouverneur  de  Montréal. 

Il  est  ordonné  au  sieur  Longueuil,  enseigne  en  pied  des 
troupes  de  la  marine  de  partir  dans  le  détachement  commandé 
par  le  sieur  de  Courtemanche,  capitaine  des  dites  troupes,  à  la 
tête  des  Iroquois  et  Hurons. 

A  Carillon  le  16  juillet  1758. 

Rigaud  de  Vaudreuil. 


Pierre  François  de  Rigaud  de  Vaudreuil,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  St-Louis,  gouverneur  de  la  ville  de 
Montréal,  commandant  des  troupes  détachées  de  la  marine, 
canadiens  et  sauvages  : 

Il  est  ordonné  au  sieur  De  Longueuil,  enseigne  en  pied  des 
troupes  détachées  de  la  marine,  de  partir  avec  les  sauvages 
qu'il  commande  pour  aller  du  côté  du  fort  Georges  sous  les 
ordres  du  sieur  Marin.  <2) 

Fait  au  camp  de  La  Chute,  le  17  août  1758. 

Rigaud  de  Vaudreuil. 


Louis  Joseph,  Marquis  de  Montcalm,  commandant  de  l'ordre 


(1)  Frère  du  marquis  de  Vaudreuil,  dernier  gouverneur  général  de  la 
Nouvelle-France. 

(2)  Probablement  Louis  Hector  Marin,  sieur  de  la  Marque. 
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royal  et  militaire  de  St-Louis,  maréchal  des  camps  et  armées, 
commandant  en  chef  des  troupes  de  terre  dans  l'Amérique 
septentrionale  et  l'armée  du  roy  au  camp  de  Carillon. 

Il  est  ordonné  au  sie.ur  de  Longueuil,  enseigne  en  premier 
des  troupes  détachées  de  la  marine,  d'aller  à  la  guerre  avec  un 
party  de  canadiens  et  sauvages  dont  nous  avons  confié  le 
commandement  au  sieur  Marin,  lieutenant,  lui  enjoignant 
d'empêcher  autant  qu'il  lui  sera  possible  qu'il  ne  soit  exercé 
aucune  cruauté  envers  l'ennemi,  voulant  que  la  guerre  se  fasse 
avec  humanité  et  suivant  les  règles  des  nations  policées. 

Fait  au  camp  de  Carillon,  le  21  août  1758. 

MONTCALM. 


Louis  Joseph,  Marquis  de  Montcalm,  maréchal  des  camps  et 
armées,  commandant  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis, 
commandant  en  chef  des  troupes  de  terre  dans  l'Amérique 
septentrionale  et  l'armée  du  roy  au  camp  de  Carillon. 

Il  est  ordonné  au  sieur  de  Longueuil,  enseigne  en  premier 
des  troupes  détachées  de  la  marine  de  faire  service  en  qualité 
de  second  officier  à  la  compagnie  de  volontaires  dont  nous 
avons  confié  le  commandement  au  sieur  de  Montesson  <*>  capi- 
taine des  mêmes  troupes. 

Fait  au  camp  de  Carillon,  le  Pr.  8me  1758. 

Montcalm. 


Il  est  ordonné  à  monsieur  de  Longueuil,  enseigne  en  premier 
des  troupes  de  la  colonie,  de  prendre  le  commandement  de  la 
compagnie  de  volontaires  que  nous  avions  donné  à  monsieur 
•le  Marin,  lieutenant  des  mêmes  troupes. 

A  Carillon,  le  20  octobre  1758. 

Montcalm. 

(1)  Joseph  Michel  Le  Gardeur  de  Montesson,  né  en  1716,  épousa  en  1745 
Françoise  de  Boucherville. 
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Longueuil,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis 
gouverneur  des  ville  et  gouvernement  des  Trois-Rivières 

Il  est  ordonné  au  sieur  de  Longucuil,  aide-major  des  troupes 
de  la  colonie  de  partir  avec  le  sieur  de  Normenville,  lieutenant 
des  dites  troupes,  avec  un  détachement  de  cana<liens  et  de 
sauvages,  pour  aller  dans  le  haut  de  la  rivière  de  Bécancour  à 
la  découverte  d'un  parti  anglais  que  l'on  dit  avoir  vu. 

Ils  ne  se  tiendront  embusqués  sur  la  route  que  pour  tenir  à 
peu  près  le  détachement,  et  visiteront  dans  la  fourche  du  Nord- 
Est  s'ils  ne  rencontreront  pas  l'ennemi  ;  et  feront  des  décou- 
vertes un  peu  avancées  dans  le  bois,  pour  tâcher  de  découvrir 
leur  marche.  Supposé  qu'ils  rencontrent  le  chemin,  ils  me 
donneront  avis  et  suivront  par  derrière  l'ennemi  pour  tâcher 
de  découvrir  leur  route  et  voir  leur  couches,  afin  de  savoir  la 
(juantité  de  monde  qu'ils  sont  à  peu  près. 

Il  aura  grande  attention  à  ne  le  point  découvrir  et  à  attaquer 
mal  à  propos,  au  surplus  m'en  rapportant  à  sa  prudence. 

Aux  Trois-Rivières,  le  14  mars  17()0. 

L()X.';ri:iiL. 


nonsieur 


Par  Son  Excellence  Guy  Carleton,  capitaine  général  et 
gouverneur  en  chef  de  la  province  de  Québec,  maréchal  des 
camps  et  armées  de  8a  Majesté,  commandant  le  département 
septentrional,  etc.,  etc.,  etc. 

"^""llîe'pefroï""^"^'!  Monsieur  de  Longueuil,  porteur  de  la 
«.  C.  J  présente,  est  chargé  de  visiter  les  i^aroisses 
dénommées  à  la  marge,  d'y  faire  la  revue  des  milices,  recevoir 
les  officiers,  qui  ont  des  commissions,  recommander  aux  emplois- 
vacans,  et  dresser  les  Etats,  dont  du  tout  nous  fera  son  rapport. 
Ordonné  aux  compagnies  des  dites  paroisses  de  tenir  dix 
hommes  par  compagnie  prêts  à  marcher  au  premier  ordre  qu'on 
leur  en  fera  de  notre  part,  à  la  défense  de  St-Jean,  ou  à  tel 
autre  lieu  dans  les  limites  qu'on  leur  indiquera,  et  le.«  capitaines- 
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k  (,ui  ..n  aura  .si^mirié  cet  ordre.  sij,meront  leurs  noms  sur  l'autre 
côté  (le  cette  feuille. 

Fait  et  (lonué  à  Montréal,  ce  2!)  jour  de  juni  1775. 

Guy  Cauleton. 


Par  Richard  Prescott,  brigadier  général  des  années  du  roy. 

M  Le  Moine,  chevalier  de  Longueuil,  partira  nicessannuent 
pour  se  rendre  à  Longueuil,  et  y  prendra  sous  son  connnande- 
nient  les  miliciens  canadiens  qui  <loivent  s'y  trouver  et  les 
conduira  immédiatement  au  tort  St-Jean. 

Donné  sous  ma  signature  à  Montréal,  le  5ème  septembre 

R.  Prescott. 


Monsieur  de  Longueuil  assemblera  le  dixième  milicien  de 

<;haque  paroisse,  depuis  Châteauguai  jusques  à  la  Rivière  de 

Sorel  et  agira  selon  ((ue  les  cas  l'exigeront,  et  les  ordres  qu  il 

recevra   du   brigadier   général    Prescott,   pour    empêcher   les 

ennemis  de  pénétrer  dans  la  province  ;  un  nombre  proportionne 

d'officiers  de  milice  accompagnera  leurs  miliciena,  enjcint  aux 

officiers  de  milice  et  aux  miliciens  de  lui  obéir  en  touo  ce  qui 

<léppn<lra  d'eux  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

Fait  et  donné  au  Château  St-Louis  de  Québec,  sous  le  cachet 

de  nos  armes,  ce  Ti  septembre  1775. 

Guy  Cauleton. 


Par  Richard  Prescott.  brigadier  général  des  armées  du  roy. 

Monsieur  Le  Moine,  chevalier  de  Longueuil,  prendra  sous  son 
commandement,  le  détachement  des  volontaires  canadiens  <i 
qui  sont  actuellement  à  Montréal,  et  les  conduira  en  toute 


diliîrence  au  fort  St-Jean. 


il)  Il  s'agit  de  la  compagnie  de  seigneurs  canadiens  qui  défendirent  si 
noblement  le  fort  de  St-Jean.    (Voir  Le  Fort  St-Jean,  par  M.  Lucten  Huot.) 
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Donné  à  Montréal  sous  ma  signature  ordinaire,  à  Montréal 
le  7enie  septembre  1775.  iuouueai, 

R.  PUE.SCO'IT. 

Monsieur,  Montuéal,  13  Septembhk  1775. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre,  je  vois  que  votre 
troupe  est  bien  petite  nuus  bien  brave,  il  y  a  une  petite  troupe 
partie  ce  soir  J  espère  (juelle  grossira  bientôt,  je  vous  prie 
de  recommander  à  ceux  <,ui  sortiront  d  être  bien  circonspects 
et  de  ne  Pomt  trop  suivre  leur  valeur.  ,a  été  la  perte  du  pauvre 
Perthuis  (1)  Jai  tâché  de  consoler  sa  pauvre  fennne  en  lui 
accordant  une  pension  pour  vivre  honnêtement.  Outre  la 
troupe  qui  doit  vous  joindre  demain  ou  après-demain,  M.  de 
BellÉstre  et  de  Lanaudiere  ne  tarderont  pas  à  arriver 

Tenez,  je  vous  prie,  une  liste  exacte  <le  ceux  qui  entreront 
ou  sortiront,  la  date  de  leurs  entrée  et  sortie,  la-iuelle  liste 
vous  m  enverrez  ayant  soin  d'insérer  leurs  noms  et  les 
paroisses  dont  ils  sont. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  beaucoup  d'estime, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Guy  Cahleton. 


,,      .  Montréal,  le  2  de  Ji^illet  1777 

Monsieur,  i«  <  /. 

Il  vous  est  ordonné  de  passer  d'ici  à  Sorel  pour  le  service  du 
roy  et  de  faire  la  visite  de  toutes  les  paroisses  au  sud  de  la 
nviere  St-Laurent  jus.pi'à  8t-François  et  Nicolet  et  d'ordonner 
a  un  nombre  des  miliciens  de  chaque  compagnie  de  milice  de 
toutes  ces  paroisses  de  se  transporter  à  Sorel  pour  obéir  aux 
ordres  (lu'ils  recevront  là  des  commissaires  du  roy,  et  vous 
aurez  la  bonté  d'être  exact  et  rigoureux  dans  votre' visite,  et 

Ar*V'  f ^v"""  *^''''  ''^"™«'o"  •i»  ^^anada,  pages  (4.%  14,  im,  ^47,  m.)  par 
M  abbe  Verreau  qui  a  bien  voulu  maicler  de  «e«  précieux  consei  s  pouHa 
publication  de  cet  ouvrage.  i-u"»'eiis,  poui  la 
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lie  prévenir  cIiikhic  paroîssc,  fine  je  huîs  «h'teniiiiu''  «le  \vh  faire 
ohéii-  aux  ordi-es  iprils  recevront  «les  orticiers  du  roy,  oti  de  les 
l'aire  cliûtier  .sévèreiiieiit  eu  cas  diMléMoli/'issaïu'e,  <'t  coimno  il 
est  onloiiiié  aux  ofHciers  qui  coniniandeiit  les  troupi.'s  alle- 
mandes dans  ces  (;uartiers  là  d'obéir  aux  ordres  (pi'ils  recevront 
de  vous,  il  vous  est  doiuié  en  charité,  (pi'ils  envoyent  leurs 
soldats  vivre  à  <liscrétion  chez  les  habitants  (pii  refuseront 
d'obéir  aux  ordres  ci-(lessus. 

A[)rès  avoir  tiu'i  votn;  visite  du  coté  du  sud,  vous  passerez 
au  nord  où  vous  exi)édiere/  la  njênie  besoj^'ne,  ddinianh  en 
charfje  très  fortenu'nt  aux  officiers  des  troujjes  illeniandes  de 
jie  faire  aucune  grâce  aux  habitants  (jui  sont  de  mauvaise 
volonté,  mais  de  laisser  leurs  soldats  vivre  à  discrétion  chez 
eux  et  que  je  leur  commande  de  changer  les  (juartiers  de  leurs 
troupes  d'une  paroisse  à  l'autre,  suivant  C(i  (pie  le  service  du 
roy  exigera. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur, 

Allan  Maclean, 

Brigadier  CJénéral. 

MoxsiErii  LoxorEi'iL, 

Inspecteur  Général. 


Monsieur, 


Qrj^iHEc,  11  Août  1777. 


Par  des  japports  que  je  viens  de  recevoir  j'jipprcnds  qu'il 
n'y  a  que  quatre  cents  cana  '."m  ■  airi  ,'és  à  Tyconderoga. 

Comme  il  a  marché  cinq  cents  des  compagnies  de  ce  district 
et  par  l'information  <le  Monsieur  Tonencour,  'i*  trois  cents  ont 
été  envoyés  des  Trois-Rivières  pour  les  services  de  l'armée  du 


(1)  (iodfroy  de  Tonnancourt,  colonel  den  milices,  et  l'un  des  principaux 
citoyens  de  Trois-Rivieres.  Voir  Vhivasion  du  Canada, 
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tivuMhnv^^^yn.,  il  est  ru^sair.  ,,uo  v„us  vous  inf  .     • 
t.on.     ,  eontm.o  aux  onh-es  précis  ,ui  ont  ,4  Uonn-^s  71 
Connue  je  Tn'mt^.ms.e  toujours  au  soula.e.nent  du  peuple 

H  toit,    autan    ,,ue  les  serv.ce.s  i.Mli,si„.„,sal,les  ,lu  roy  ,la,.H  la 
r;;:r7l    ""''    '^    l--.nette..ont.   ...e  reposant  ^„:; 
attention  et   es  conruussanee.s,,ue  vous  .levé,  avoir  ,1e  la  n^'-éel! 
H.te.  ,ue  l.s  travaux  .limVentsse  rec,,nnnencer<,,,tensu  télvec 
une    ,hh,.ence  proportionnée  au  l.esoin.     JI  doit  ê  te      u  Z 
c.p.'n.lan    ,ue  cette  in.lul^ence  ne  seten.l  pas  aux  ,lé     Ïc^  ' 
<1-   pur    leur  n.auvaise  conduite  ont   perdu   tout  dr        aux 
ta  eurs.  <,ue  je  su.s  toujours  disposé  à  accorder  aux  bons    t 
hdeles  sujets  de  «a  Majesté.  ®^ 

Je  suis, 

Monsieur, 

Votre  très  obéissant  ser\-iteur, 


IM.  L()\(u;EriL. 


GVY  Cahletox. 


pruicipaux 


Oeohoe  R. 

é 

Trusty  and  well  be  loved  we  ^.reet  you  well.  \Ve  beinc  well 
^.itjshe<l  o  the  loyalty,  integrity,  and  ability  of  our  trul?  and 
elbeloved.  Joseph  de  Longueuil,  esqr.,  hâve  thouj.t  fit 
liereby  to  sio-,„fy  our  wiU  and  pleasure,  that  forthwitlî  upon 
rece.pt  ot  thèse  présents  you  swear  and  admit  hini  the  iid 
Joseph  de  Lono-ueuil,  esqr.,  to  be  of  ou>-  council  in  our 
province  o  Québec  and  for  so  <loin.  this  shall  be  your  warrant 
and  so  we  bid  you  farewell.     Givcn  nt  our  court  at  St.  Jau.es 
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the  twentieth  day  of  August,  1777,   in  tlie  seventeenth  year 

oi'  OUI-  reign. 

By  His  Majesty's  coniinand. 
-^  Geo.  Germain. 

Jon.  D.  E.  Le  Moyne  de  Longiieuil,  esqr.,  to  be  of  the  Council 

of  Québec. 

A  QrÉHEC,  LE  17  Novembre  1777. 
Monsieur, 

J'ai  reçu  la  vôtre  du  6  novembre,  avec  le  rôle  de  la  compa- 
gnie de  monsieur  de  Rouville  ;  vous  devez  être  as^  are  que  je 
n'  blierai  pas  les  veuves  des  canadiens  qui  ont  été  tués,  ni 
les  familles  dont  les  hommes  sont  retenus  prisonniers. 

Je  ne  doute  point  du  mauvais  comportement  de  beaucoup 
d'habitants.il  faut  espérer  qu'avec  le  temps  on  trouvera  le  moyen 
de  les  réduire  à  la  raison,  et  de  leur  faire  comprendre  combien 
ils  agissent  contre  leurs  véritables  intei'êts. 

Nous  avons  été  très  occupés  à  cause  du  départ  des  vaisseaux, 
cela  va  être  tini,  et  sous  peu  vous  recevrez  votre  couunission. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  parfaite  estime, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Guy  Garletox, 
M.  DE  LoNorEriL, 

Insp.  tles  Milices. 


Guy  Carleton,  Knight  of  the  Bath,  captain  gênerai  and 
governor  in  chief  of  the  Province  of  Québec  and  territories 
depending  thereon,  etc.,  etc.,  gênerai  and  commander  in  chief 
of  His  Majesty's  Forces  in  said  province  and  the  frontier 
thereof,  etc.,  etc'ctc. 

To  Joseph   Dominique  E.    Le  Moyne,  de  Longueuil,  es(]r., 

grecting. 

Whennis  by  an  ordi'\ance,  made  and  paised  in  th  :  Législative 
Coimcil  of  the  Province  of  Québec,  the  twenty-ninth  day  of 
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March,  in  the  seventeenth  yea.  of  His  Majesty  s  Rc%n  ifc  is 
arnon.  other  things  ena.tca,  for  the  good  orciering  and  tmining 
of  thennhtm  of  the..Kl  province,  that  certain  inspectors  of 
the  said  niihtia  shall  be  appointed  for  certain  purposes  and 
duties  therena  particularly  mentioned.  Therefore  reposln^ 
spécial  trust  and  confidence  in  your  expérience,  loyalty  and 

JosIiTd         '         i  ^'-;P---^«.  'lo  appoint  you,  the  said 
Joseph  Dominique  E.  Le  Moyne  de  Longueuil,  during  pleasure 
an  inspector  of  the  miHtia  in  the  said  province  in  and  for  thé 
several  districts  thereof;   and  in  the  said  office  of  inspector 
m  each  and  every  the  districts  aforesaid  to  do,  act  and  perform 
ail  and  whatsoever  may  be  of  you  commanded  and  directed  bv 
the  said  or  any  future  ordinance  and  régulation  touching  the 
mihtia  of  the  sa.d  province  and  of  the  districts  aforesaid  and 
each  and  either  of  thein  ;  and  in  ail  things  that  you  the  said 
Joseph  DE.  Le  Moyne  de  Longueuil  as  inspector  aforesaid  do 
well  and  faithfully  obey  the  several  and  respective  orders  and 
commands  touching  and  concerning  the    well   ordering  and 
training  of  the  militia  aforesaid  in  the  said  province,  and  in  the 
several  districts  aforesaid  which  froin  time  to  tinie  you  shall 
receive  from  the  captain  gênerai  and  governor  in  chief  of  the 
said  Province  of  Québec,  and  in  his  absence  from  the  lieutenant- 
governor  or  other  commander  in  chief  of  the  province  aforesaid 
or  which  you  may  at  any  time  receive  from  any  person  or 
persons  by  the  commander  in  chief  aforesaid  especially  nomin- 
ated  and  appointed  for  that  purpose, 

Given  under  my  hand  and  seal  at  arms,  at  the  castle  of  St 
Louis,  m  the  city  of  Québec,  the  twenty-fifth  day  of  ISovember 
one  thousand  and  seven  hundred  and  seventy  seven,  and  in 
the  eighteenth  year  of  the  reign  of  our  Sovereign  Lord  George 
the  third  by  the  Grâce  of  God,  of  Great  Britain,  France  and 
Ireland,  king,  defender  of  the  faith  and  so  forth. 


By  His  Excellency's  Cominand, 


Guy  Carleton, 


Frank  Le  Malstre 
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Monsieur, 


Beuthier,  ce  5  Mars,  1778. 


J'env(3ye  par  cette  occasion  mes  ordres  à  Monsieur  Sevestre 
pour  les  faire  parvenir  au  plus  prompt  aux  capitaines  de  milice 
du  (iistrict  de  ^lonti'éal,  de  préparer  une  tierce  partie  de  leur 
compagnie  respective,  pour  le  service  ;  et  de  les  tenir  en  état 
de  faire  route  <lès  le  moment  même  ([u'il  leur  sera  ordonné.  Il 
Jui  est  aussi  indicjué  de  prévenir  des  officiers  en  proportion  du 
nombre  des  miliciens.  La  milice  des  Trois  Rivières  a  déjà  reçu 
mes  ordres  sur  ce  même  sujet. 

Je  suis. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur. 


Monsieur  de  Longfeuil. 


Guy  Carleton, 


Monsieur, 

Je  vous  rends  mille  grâces  pour  les  peines  (pie  vous  avez  eu 
la  complaisance  de  vous  donner  à  me  mettre  au  fait  aux 
demandes  de  vos  habitans  pour  les  corvées  «[u'ils  tirent  l'été 
passé  pour  le  roy.  Cy-inclus,  vous  avez  un  ordre  pour  la  sonune 
mar(|uée. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Avec  une  considération  la  plus  parfaite. 

Votre  très  luuuble  et  très  obéissant  serviteur. 


Québec. 
Mars  2:îine,  177cS. 


BaRRV    ST-LE(iEIÎ. 


Sur  l'entr-te  de  cette  lettre  est  écrit  : 
J'ai  reçu  de  M.  Danby  cent  «louze  piastres  le  25  mars  1778. 
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Monsieur, 


SoREL,  LE  8  Octobre  87. 


J  ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
et  monsieur  de  Bonne  a»  qui  eu  était  le  porteur  m'a  remi,s  son 
.nemoire.    Tout  ce  c,ue  je  puis  vous  dire  à  cet  égard,  monsieur, 
c  est  qu  en  accordant  quelques  avances  aux  officiers  qui  ont  servi 
•sous  M.  Bourgom  (et  qui  pouvaient  en  avoir  besoin)  M    de 
Bonne  n  est  entré  pour  rien  dans  les  considérations;  ce'que 
J  ay  tait  payer  a  ces  messieurs  ne  décide  rien  sur  le  rano- qu'ils 
peuvent  avoir  obtenu  de  monsieur  Bourgoin,  (et  que  j  ignore 
parfaitement)  :    mais  dès  que  M.  Bourgoin  m'aura  notifié  les 
promotions  qu'il  a  faites  pen.lant  la  campagne,  les  officiers  oui 
y  seront  compris  prendront  le  rang  et  recevront  la  paye  de  la 
date  de  leurs  promotions  :  ainsi  j'ay  conseillé  à  M.  de  Bonne 
d  avoir  patience  jus(,ue  à  ce  temps  là.  Je  prends,  monsieur  une 
part  sincère  à  la  perte  que  vous  venez  de  faire,  et  je  vous  prie 
de  me  croire  avec  un  parfait  dévouement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 


A  M.  i>E  Longueuil. 


Monsieur, 


Fred.  Haldlmaxd 


Qui^:bec,  Avril  24,  1786. 


Jai  bien  des  remerciements  à  vous  faire  pour  les  peines  que 

vous  vons  êtes  données  à  me  satisfaire  au  sujet  des  pensions  que 

je  viens  de  recevoir  par  la  dernière  poste.    Madame  La  Moran- 

diere   trouvera   sa   re.iuéte   exaucée;    votre   recommandation 

I  ayant  contirmée  par  rapport  à  ses  circonstances,  j'ai  donné  les 
ordres  que  son  nom  soit  ajouté  à  la  liste  pour  vingt-cin<i  louis 
par  an  à  commencer  du  premier  de  ce  mois  de  mai  prochain; 

(1)  L-hoa.  Pierre  Am.,'>le  de  Bonne  de  Lesdiguières,  fonda  le  parti  des 
rhona^cns  au  parlement.  Fils  dn  chevalier  de  Bonne,  tué  à  Québec,  en  17.59 

II  avau  épouse  la  fille  du  marquis  d^  Lotbinière. 
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mais,  coniino  vous  savez,  lo  paiement  ne  sera  dû  que  vers  le 
premier  de  novembre.     Les  desmoiselles   Dumusseaux  <i>  ont 
■été  payées  cet  liy  ver  par  le  colonel  Campbell  et  seront  ajoutées 
à  la  liste  pour  une  continuation  de  cette  pension.  Je  n'oublierai 
pas  non  plus,  si  l'occasion  se  présente,  mesdemoiselles  du  Passy 
et  du  Buisson,  ainsi  que  Melle  Térèse  Cabanac;  mais  ayant 
déjà  excédé  la  somîne  (pii  a  été  accordée  en  pension  de  cette 
espèce  par  messieurs  mes  prédécesseurs,  et  les  dépenses  de  la 
liste     civile   ayant    monté   extraordinairement  hautes,    cette 
dernière  année  par  différentes  circonstances  connue  vous  savez 
bien,  monsieur,  je  me  sens  retenu  de  ce  côté  plus  que  je  n'au- 
rais autrement  été.    Je  vous  prie  bien  de  m'excuser  ce  griffon- 
nage étant  extrêmement  pressé  d'affiiires  aujourd'hui   et  de 
vouloir  être  persuadé  sur  toutes  occasions  que  je  suis,  monsieur, 
avec  infiniment  d'estime  et  d'égard, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 


A  MoxsiErn  de  LoxouEriL. 


Hexrv  Hope. 


Monsieur, 


QrÉREC,  Nov.  28me  178G. 


Connue  vous  me  paraissez  impatient  de  savoir  mes  idées  sur 
les  différents  sujets  dont  votre  lettre  du  20me  fait  mention,  je 
m'en  vois  vous  les  donner  en  brief  sans  perte  de  temps,  quoique 
la  poste  ne  fait  qu'arriver  ce  matin  et  par  consé(|uent  ne  laisse 
pas   beaucoup  à  préparer  des  i-éponses  par  son  retour.     Par 
la  population  donc  je  comprends  (,u'<m  veut   que    le   comité 
considère  tous  les  différents  objets  (,ui  puissent  en  aucune  façon 
contribuer  non  seulement  à   augmenter  le  nombre  des   bons 
sujets  qui  est  la  véritable  richesse  de  tous  pays  :  mais  à  con- 
server les  vies,  mœurs  et  santés  de  ceux  (,u'on  a  déjà  ce  qui  est 
comme  v<nis  pouvez   aisément  voir,  monsieur,  un    champ  de 

(1)  D'Aiîlebout  des  Musseaux. 
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considération  bien  étendu,  mais  dont  il  n'y  a  question  il  me 

La  ™é,„e  façon  d^ir  s'app,itr:;L  eTrf::: 

de   oueK  r„  r^'  """  '=°"'^^'''^«'^'  ^"  -'J«'  <'"  dernier 

des  quels  j  ai  a  vous  dn-e  ,|ue  depuis  votre  départ  son  excel 

lenœ  a  communiqué  au  conseil  les  instruetioL   lu  "oy^r 

par  rapport  à  cet  objet  qui  ordonne  à  son  ïouvernem  de^'e 

concéder  des  terres  quen  flef  et  seigneuries  telles  qu'elle    son 

•concédées  à  vous  autres  seigneurs  à  présent  à  1  exceptbnl 

sieur  de  Lery  était  instruit  au  même  conseil  comme  un  des 
membres  du  même   comité  avec  nous  de  donner  sol  Ttt  n 

que  la  traduction  serait  finie  et  quelles  vous  soient  envoyées 

tions  paitieuheres,  je  ne  sais  pas  si  cela  sera  accompli  par  cette 
poste,  ,„„,,  j    prend,,;  g,,^^  ,,,,,  „^  ,,^,,y  .^         ?   P  ^ 

mal:  ™     ■'™.'  '""'•  ■"—"-".  1- j  ai  le  tempsde  vo 
ir     "  -T    '  ""'"  'l'"^ -i'^^P*'-  vous  fera  comprendre  an 
.noms  non  idée  sur  tout  ce  qui  est  en  question  à  ce  sujet. 
Jai  1  lionncur  d'être  avec  la  plus  parfaite  considération, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant,  fidèle  et  très  humble  serviteur, 

A  Monsieur,  ^^'^'^^^'  ^''''^■ 

Monsieur  de  LoNTUEriL. 
Montréal. 


Monsieur, 


Québec,  Mav  17nie  1787. 


Ce  m'est  une  n.ortification  sensible  ,1e  ne  pouvoir  pas  vous 
rendre  une  réponse  plus  satisfactoire  au  sujet  de  k  remission 


26 

(le  cette  ainen<le,  à  Ifuiuclle  il  y  a  des  difficultés  que  je  vous- 
avoue  francheinent  je  ne  coinprens  pas  après  t(jut  ce  (jui  s'est 
passé,  (jue  ma  foi  si  j'étais  dans  sa  place  je  la  payerais  sans 
ni'inquiéttu-  davuiita<re  d'une  fa(;ou  ou  d'autre,  me  consolant 
parfaitement  dans  l'idée  (pie  toutes  les  personnes  d'ime  fa(;on 
de  penser  juste  sont  convaincues  de  mon  innocence,  et  (jue 
l'accusation  n'aurait  été  jamais  portée  sans  un  esprit  de  parti 
et  faction.  Voilà  au  moins  mes  véritables  sentiments,  monsieur, 
à  ce  sujet  (pie  je  vous  permets  de  répétera  monsieur  Franchère 
si  vous  trouvez  bon,  étant  tout  ce  ((ui  dépend  de  moi  de  faire 
dans  cette  occasion.  Monsieur  le  juge  en  chef  à  (pli  j'ai  envoyé 
votre  lettre  m'a  fait  entendre  cependant  (jUe  c'est  son  dessin 
de  vous  écrire,  et  dans  ce  cas  vous  en  serez  plus  éclairé 
peut-êti-e  (pie  je  ne  suis  des  raisons  (|ui  s'opposent  à  \-otre 
demande  si  bien  intentionnée. 

Ne  cessez  pas  de  me  croire,  monsieur,  sur  toutes  les  occasions 
«jui  dépendent  de  moi. 

Votre  très  lidèle  et  très  obéissant  serviteur, 

Henry  Hope. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  compliments  à  monsieur  de  Bonne 
et  de  l'assurer  de  ma  part  que  je  ne  manipierai  aucune  occasion 
dans  mon  pouvoir  pour  lui  rendre  service,  mes  respects  sincères 
aussi  à  ces  dames. 
A  monsieur, 

MoNSIElU  DE  LONGUEl'lL,  EtC. 


Québec,  juin  18me  1787. 
Mon  elicr  monsieur, 

J'ai  re(;u  votre  faveur  du  lime  courant  dont  je  vous  prie 
d'accepter  mes  remerciements,  étant  parfaitement  sensible  des 
motifs  de  zèle  (pli  vous  portent  à  ces  communications,  aux 
((uelles  je  ne  man([uerai  jamais  de  donner  toute  l'attention  (pli 
leur  sont  si  dues. 
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Par  rapport  à  l'aventure  que  vous  me  «litrs  être  arrivée  à 
Montréal  entre  le  capitaine  La  Croix  et  le  sieur  Papineau,  j'en 
ai  vu  le  détail  et  voici  vraiment  mes  sentiments  «lue  ce  serait 
de  donner  trop  de  couséquence  à  cet  lionnne  (,ui  n'en  serait 
que  trop  flatté  pour  que  le  gouvernement  s'y  mêlât,  et  quoi.|ue 
bien  prévenu  en  faveur  du  capitaine  La  Croix  je  m'étonne  ,jue 
messieurs  de  l'état-inajor  n'ont  pas  envisagé  la  chose  dans  cette 
pointe  de  vue,  et  au  lieu  de  se  Joindre  à  la  plainte  du  capitaine 
ne  1  ont  pas  engagé  à  mépriser  des  discours  impertinents  tels 
<iue  ceux  du  sieur  Papineau  sont  réprésentés  d'avoir  été  à 
l'occ.ision. 

L'arrivée  de  Mi  Lord  lui-même  de  votre  coté  (ce  que  vous 
pouvez  attendre  je  crois  en  peu  de  temps)  va  remettre  toutes 
les  choses  j'espère  dans  le  train  à  être  souhaité  et  t(;us  éo-ards, 
en  at^  ndant  permettez  que  je  vous  assure  de  mes  amitie's  sin- 
cères ecant  avec  véritable  estime, 
Mon  cher  monsieur, 

Votre  très  humble  et  fidèle  serviteur, 
A  Monsieur, 

Monsieur  de  Lonoueuil, 
Montréal. 


Henry  Hope. 


,,        .  QUÉREC,  MARS  28ME  1787. 

îWonsieur, 

En  réplique  à  votre  lettre  du  24me  courant  avec  une  note 
inclu:,e  contenant  les  noms  de  certains  volontaires  (|ui  ont 
servi  avec  l'armée  de  monsieur  Bfirgogne,  et  ont  été  fait 
prisonniers,  etc.,  etc.,  j'ai  le  plaisir  de  vous  maniuer  (]ue  son 
Excellence  Lord  Dorchester  veut  l)ien  consentir,  (ju'ils  reyoi- 
vent  des  terres  et  des  vivres  sur  les  mêmes  conditions  (|ue  lea 
compagnies  canadiennes  doivent  les  avoir;  et  que  s'il  y  a 
aucun  autre  situé  de  même  pour  (]ui  vous  jugerez  convenable 
«le  me  transmettre  des  pareils  certificats  et  recommamlations, 
qu'ils  en  recevront  également,  toujours  entendu  (pie  c'est  leur 
intention  de  s'y  établir. 
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Vous  ne  faites  pas  mention  d'avoir  reçu  ma  lettre  du  I7me 
<lu  courant,  (|ui  était  une  réponse  à  la  vôtre  au  sujet  de  cette 
amemle,  non  plus  que  si  vous  en  aviez  reçu  depuis  de  monsieur 
Smith  selon  l'intention  (lu'il  m'annonçait.  J'espère  cependant 
(jue  la  mienne  vous  est  parvenue,  par  la  (juclle  vous  aurez  vu 
au  moins  qu'il  n'y  a  pas  été  aucune  négligence  de  ma  part. 
Ayant  l'honneur  de  vous  assurer,  monsieur,  que  je  suis  en  tous 
temps  et  sur  toutes  les  occasions,  avec  beaucoup  de  sincérité  et 

d'estime.  ^,,, 

Votre  très  obéissant,  fidèle  serviteur, 


Henry  Hope. 


A  Monsieur, 

MoNsiEru  DE  LoNOUEUII. 


Québec,  24  Juin  1787. 
Monsieur, 

L'attention  ([ue  vous  et  madame  de  Longuenil  ont  la  poli- 
tesse lie  marquer  sur  l'arrivée  de  Lady  Dorchester  demande 
notre  reconnaissance,  my  Lady  joint  ses  remerciements  aux 

miens. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

DOUCHESTER. 
MoNSIEUli  DE  LoXGUEUIL. 


Québec,  le  L5  Octobre  1787. 


llépd  le  15  8, 17!S7. 

Monsieur, 

Je  suis  connnandé  par  le  brig.  géii.  Hope  de  vous  signifier 
de  la  part  de  Mi  Lord  Dorchester  (pie  si  tous  les  canadiens 
étaient  prêts  à  recevoir  leurs  proportions  de  terres  du  l'oi  sur 
le  lac  8t-François,  dans  ce  moment  il  n'aurait  aucune  objection 
à  ce  (pie  la  personne  dont  vous  faites  mention  fut  employée 
pour  cet  objet,  mais  (ju'il  ne  veut  pas  augmenter  le  nombre  des 
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sous-voyers  ou  arpenteurs  sur  l'établissement  pour  la  province 
J  ai  1  honneur  d'être  avec  considération, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

John  Cmaioie. 

1  !:''  ^f"- ",^P^  '»«  ^'^'"'^^  <Je  vous  dire  .pi'il  répondra  à  votre 
lettre  du  4  de  ce  mois  par  le  courrier  prochain. 

A  Monsieur,  '^'  ^• 

Monsieur  de  Lonoueuil,  Etc. 


^ 


Monsieur, 


Qui^:bec,  le  s  Xovemhue  1787. 


t.n  réponse  à  la  lettre  .pie  vous  m'avez  fait  l'honneur  .le 
m  écrire  le  5  de  ce  mois,  j'ai  celui  de   vous  informer  .pidle  a 
ete  mise  devant  Son  Excellence  et  .pi'il  n'y  aura  aucune  (objec- 
tion a  ce  (lue  le  sieur  Pierre  Rémi  (iaonier,  pour  .,ui  vous  v'ous 
intéressez,  soit  establi  dans  s.,n  art  .l'arpenteur  p.,urvu  ,pie 
cela  puisse  se  faire  en  conformité  avec  les  rè<rlements  pivscrits 
par  l(.s  or<lonnances.     Pour  cela  je  crois  .pi'il  serait  nécessaire 
que  M.  Uagner  remet  au  greffe  sa  c.a.imission  de  notaire    et 
qu'il  en  tire  c.n-titicat  pour  être  envoyé  icy  avec  les  preuves  ou 
certificats  requises  par  la  loi,  pour  lui  obtenir  une  n.Hivelle 
commission,  ou  pour  le  faire  rétablir  dans  l'ancienne.     Cest  à 
lui  à  juger  s'il  peut  fourinr  ou  j)assor  pai-  les  preuves  re.|uiseH 
par  l'ordonnance  pour  un  arpenteur,  en  tout  cas  vous  me  trou- 
verez  toujours   prêt,  eu   tant  .jue  sera  convenable  d'avancer 
cette  affaire  ou  toute  autre  en  ia.pielle  vous  prendrez  part. 
Etant  avec  une  vc'H table  consi.lération, 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 


MoXSIEUli  DE  Lox.a'Kifi..  Et<'. 


Henry  Hoi'e. 
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Qi;i^;bec',  ce  17me  janvier  178H. 
Mniisicur, 

La  liste  ci-ioint.'  contient  les  n.mis  .les  messieurs  nmadiens 
,,„i  furent  reeou.n.an.l.'s  par  My  Lor.l  l).,rel.estcr,  l'autonuie 
<lonm'r.  pour  la  .l.nn-puN-'.  la  <iuelle  ils  ne  peuvent  obtenir 
h  u.oins  que  leur  pt-nsion  n'ayant  subi  l'examen  du  Heci-.Han-e 
,U'  .-uerre  et  <les  officiers  généraux  nonunés  pour  cet  ettet  et 
fai.v  rapport  .le  leur  validité.  Ayez  donc  la  con.pl.iisance, 
in.msieur,  .le  leur  t'ai.-."  sav..ir  .rci.  <iue  chacun  .l'eux  n.'envoye 
1,.  plutôt  possil.l"  mémoire  .U'  l.-ur  service,  accompa-'né  <le 
preuv.'s  suffisantes,  afin  .pie  s.ni  Excellence  puisse  les  trans- 
mettre cjmme  il  lui  est  in.li.|ué. 

Je  suis,  Monsieur, 
Avec  beaucoup  «l'estime  votre  très-obéissant  serviteur, 

FitANK  LE  MaISTRE,  M.  S. 


Antoine  Dupré. 

(îaucher. 

Jac<iues  H er vieux. 

Oiasson,  cadet. 

Boulanger. 

Foucher. 


Messieui's, 

De  Bellestre.'i' 

Longueuil, 

Lotbinière,"-' 

Hervieux, 

Cîamelin, 

Menteth  des  Musseau,  '•^' 

La  Maniue. 

(Jiasson,  l'aîné. 

Moipiin. 

XoTA.— Monsieur  Saint  Ours  écrit  à  messieurs   Beaujeu  et 
Vaiennes. 

A  MoNsiEiii  J)E  LoxouEriL. 


U)  L'hon.  Picotté  du  BeUestre. 

(2>  L'hon.  Charlier  de  Lotbinii-re. 

i\])  D'Ailleboust  de  Meuteth  des  Musseaux. 
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,,         .  ^''''■"EC.CE2lMK.IAXV,K„l7cSS 

iMcjiisu'ur, 

p.^!..:r::i;::.t:::,.:t.7'-r'r^'^-' ' 

que.  ,l.»,s  i,>  l„tt,«  ,1 :„   st  J'--««-'l.ti..n  ost  i,„li. 

-nK..dic.ne.„ou,,nit:;'  .^.';;::;;"7 

Je  SUIS,  Moiisicnr, 

Avec  beaucoup  d'estime  vnfi,.  f./      i  >• 

put^stunc,  xotie  très  obéissant  serviteur, 

A  iMoXSIELH  J)K  LuXUIKCi,,.  ^HANK  Le  MaLsTHE. 


Monsieur,  Qf'iÎHEc,  ce  28  .iaxvieh  178.S. 

Le  certificat  de  monsieur  Bellesh-M  ^,...„      ' 
clim,ue  u,én,oire  on  pourra  J  nécessaire  et  dans 

">en  l.re   de  Par      .  ^  .  '  ""  ""'"'  ^^'''''^'"'  ^^"^  ^''^^"^ 

-ancesde  cha,ue  t^:!:^;^.:^''''' ^  '^^ 

leur  service  lui  Lurnira  les  ^:^     '^"  "^  connaissance  de 

Je  suis,  Monsieur, 
Avec  beaucoup  d'estime,  votre  très  obéissant  ser^-iteur, 

A  Monsieur  de  Longueuil.  ^^'*'^"''''  ^''  ^^^^^•'^'''«e. 

Ql-AKTIEI,S  CJKXK„Arx.  Qufil.EC,  12  Jl'ILLET  1790, 
JU  plu  a„  roi  de  promouvoir  les  personne.,  suivante»  eu 
(1)  Hertel  de  Rouville. 
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consi.I.'nitioii   <le   K'ius   .survices  dunmt   la   «lernière   guerre, 
siivoir  : 


l'iidltr  (le  Hellfstre,  I 

.Iimi'jdi  (le  LoiiKueuil, 
Mielu'l  tic  Ii()(l)liiU're, 
.leaii-Hte  llcrvieux, 
De  l'icrre  (.Jainellii, 
Des  MuHMeaux  iVleiitetli, 
liH  Mar<|ue. 
Cliark'H  (iiaHHon, 
LouiM  MiMjulii, 
Aiititiiie  l)ei)ré. 
Micliel  (lainelin  (iaiicher, 
.Iiu(|UfH  llcrvieux. 
.latMiiicH  (JiaHsoii, 
lioulaiiner, 
Aiiloiiu-  Foiifher, 
N'ilieiiiomle  de  Heaujeu, 

JoiKHiuairc  (leChabert, 

Le  (!raM  l'ierreville, 
Kdwanl  ("asiallion, 
.laeol)  Sliiefeliii, 

Samuel  Adani.s, 

Doiuild  KraHer, 

William  Sneider, 
.loiialluui  Miller, 
.Fdliii  Wilsoii, 

John  l'iatt, 


au 
demie  pal 
do 
du 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 

do 
do 
do 

do 

do 

do 
do 
do 

do 


raiiK  et  a 

e  de  l.-eol.  prov. 

de  major, 

de  capitaine, 

(le  t-apltaine, 

de  eai'itaine, 

(le  lieutenant, 

de  lieutenant, 

de  lieutenant, 

d'enHeigne, 

d'euMelune, 

d'eiiMelKiie, 

d'enseigne, 

d'enseivcue, 

deUHeiKiie, 

d  enseinne, 

de  eapitaine, 

de  capitaine, 

de  lieutenant, 

de  lieutenant, 

de  lieutemmt, 
t  demie  paie  de  lleut. 
t  saiiH  ranK. 

(  rann  et  demie  paie 
i     d'enseinue  prov. 

d'enseijine, 

d'enseii^ne, 

d'enseiniie, 
j  unealiouaiiceannuelle  (    ^\[^^,^ 
I  cpileàdemie  paledelt.  ( 


)        H  commencer 
i  du  cinq  février  1787. 

dltto 

ditto 

dltto 

dltto 

dltto 

dltto 

ditto 

dltto 

dltto 

ditto 

ditto 

ditto 

ditto 

ditto 

ditto 
I      a  commencer  du 


dix-huit  aout 
ditto 
dltto 
ditto 

dltto 

ditto 

ditto 
ditto 
ditto 


17H7. 


Il  a  aussi  plû  au  roi  (raccor(.ler  les  allouauees  provinciales 
suivantes,  savoir  : 

,     ,      ,    ,,  (  une  pension  de  (         à  commencer 

J'hilii)e  (le  Iiocheblave,    j  l'iiniuante  pouiids  par  an    I   du  cnKj  février  1(S7. 

,       .      ^  ,1  à  cummeiicer 

La  Veuve  la  Honde,  (1)      une  idem  de  vingt  pounds,  ^  ^^^  aix-huit  août  1787. 

do  ditto 


La  N'euve  du  Verger, 

(Simu'O 


FiiAXs.  Le  M.MSTiti:,  S.  M. 


(irv  Loitl)  DoHCHESTEH, 


CapitaiiK'  (u-néral  et  Gouverneur  en  Chef  des  Provinces  du 
Haut  et  Bas  Canada,  Nouvelle-Ecosse  et  Nouveau-Brunswick, 


(1)  Denis  (le  la  lîonde. 


' 


'-«-" -.•t.u'i't::;:^::;;::,::;;^:^'"-^' 


A  J(,sK|.|i  i)K  L()N(iirKrii„  Kcuyw. 


H«ij)()Hmit  c'ontijinc»'  dans  v,.f.„  i   .,     i' 

nillicos,    low|iicla    sont    c>i-,l<,nrK-..s    ,1,.    vcus   „l„-.i,.    ,.  , 

colonel  :  et  ..p^^ur»  concmant  lo  s         ,  '  '       f      ""' 

Donne  souH  notre  s,.i„j;  et  sce„„,  au  cl,.Ue,m  ,St-l.„ui»  ,,,  1,, 
v.lle  ,1e  Que  ,ec,  e xi;.,„e  j„„,.  ,|„  „,.,i,  ,,,.  „„,;       "  j         ' 

:ti""l'."'"""""^  ""  ■*«-  ''^  «"  Mainte,  et  dans         , 
.10  N„tre  ,Se,«„e„,-  n,il  sept  eent  .|«afe-vin„t-,,„at„™ 


Par  oi-di-o  lie  Sim  Excellence, 

HtiiMAX  VVnsri's  Uvi.AXh. 


IJOUCIIHSTRII. 


Guv  Umn  ])i)iiriiEsTEii, 

Capfciin  General  an.l(J„ven,oH„cl,ief„f  tl.e  Provinces  of 
l^per  an,,  Lower  Canada,  Nova  ,S,.„tia  a„,l  Xew  Br„„,wi  k 
.n,   U,eu-  .lepen,lenc,es:  Vice  A,in,iral  .,f  the  ,,an,e:  (îenemi 
an,   C„nnnan,l..r  in  Chief  of  ail  His  Majestys  We»  i,    t 
.aul  P,w,nees  an,l  in  the  Islan,!  „f  Xewf„„n,llan,l,  etc.,  1 
To  Joseph  Dominique  Emant-ei,  m:  U,s,:vev„..  Es,,. 


AHU 


iiiiK'iit  ciilled  tilt'  Rovh!  Ciuma 


lan 
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V..lnnt..ci-s,  aiul  of  wliich  the  coinmander  in  chief  for  tlu  tune 
beino-  is  tlie  Colonel,  and  likewise  t<.  Le  captain  ot  a  con.pariy 
i„  the  sai.l  régiment;   ym   are  thereïore    to    take   the   said. 
iv.nment   as    lieutenant    colonel,   and    the    said    couipany   as 
car)tain   into  your  care  an.l   charge,  an.l  duly  to  exercise  as 
^^■A\  the  officers  as  sol.liers  thcreof  in  arnis,  and  to  use  your 
best  endeavoursto  keep  theni  in  good  order  and  diseiphne  : 
•nul  I  d.>  herel.y  connnand  theni  to  obey  yen  as  their  lieutenant 
eolonel  an.l  captain  respectivcdy  ;  and  you  are  to  observe  and 
follovv  such  <.rders  and  directions  i'roni  tiiiie  to  tune,  as  you 
shall  receive  i'roni  your  colonel  or  any  other  your  supenor 
ofiicer,  acconling  to  the  rules  and  discipline  of  war  m  per- 
suance  of  the  trust  hereby  reposed  in  you.  ,       ,  o, 

Given  under  niy  hand  and  seal  at  arms  at  the  castle  ot  fet- 
Lewis  in  the  city  of  Québec,  this  twenty-second  day  of 
January,  in  the  thirty-sixth  year  of  His  Majesty's  reign,  and 
in  the  year  of  Our  Lord  one  thousand  seven  hundred  and 

^""^*>'-"^^-  DORCHESTEII. 

Bv  order  of  the  Couiniander  in  Chief, 

James  Gueen,  M.  S. 


I 


Québec,  1er  février,  1796. 
Monsieur. 

Je  vous  transmets  ci-joint  la  copie  de  l'ordre  général  d'hier, 
pa)-  laquelle  vous  êtes  nommé  lieut.-col.  des  volontaires  Royaux 
C^anadiens  depuis  le  2-2  du  mois  passé;  En  conséquence  de 
quoi  vous  serez  investi  du  commandement  de  Montréal  pen- 
dant (pie  vous  y  résiderez,  et  jusciu'à  ce  que  la  i^roinotion  du 
lieutenant  colonel  Mcintosh  sera  officiellement  notifié.  Toute 
autre  information  nécessaire  pour  conduire  au  mieux  ce  ser- 
vice vous  sera  communi(iué  par  le  plus  ancien  officier  sur  les 
lieux.      Mais  l'inspection  de  toute  la  revue  provinciale  sera 


t 
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continuée  sous   los  auspices  .l.>   Y. M  • 

Je  .SUIS,  Monsieur, 

Votre  très  ]u,mble  et  très  obt.  servt., 

(iEOIKiE  BeckwITH, 

Adjut.  Gen'l. 

Au  LlEI^T.-C(.L.  DK  LOXGUEUIL, 

Conunandant  le  Royal  Canadien  Volontaire,  Montréal. 


Voniv,  ITpper  Canada,  24th  May  1800. 


Sir, 
I  liave  niuch  pleasure  in  si.niifvino-  tn  .mu  K,  .     „ 

Canadian  Volunteers    to  oyfSJT'  ^'attahon  Royal 

E.-Jf,M,    \T     ,,,''''''.  ^"  ^-^*^»^1  tlieir  services  to  the  whole  of 
l^ntKsh   North  Anienca,  and  to  présent  to  the  officers    non 
connnissioned  officers  and    soldiers    wl,n    T 
•"ark   of  their   loyaltv    Hi      ^l     h    /  "'    "^"'"^    ''""' 
knowled-renients   for   th  ^    \  Hi^dmess    warn.est   ac- 

eu  cnunts   toi    the  saine,  and  the  assurance  that  Hi^ 
Royal  Highness  lost  no  tinie  in  reportin<r  it   f  "!î  . 

mènerai  for  Hio   lu   •    ^   .     •    ,.       ^^porting-  it  to  the  captain 

..o„e.l  oftco«  «„a  3oU,io..s  of  tho  battalio,.  „,„,.,  ;,:;"Z: 

I  have  the  honor  to  be,  Sir, 

Your  inost  obedient  and  Iminble  servant, 

P.  HrNTEi}, 

LiEUT.  Colonel  de  Longueuil,  ^'  ^®"'  ^' 

l.st  Batt.  Rov'l  Cand.  Vol. 
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Castle  of  St.  Lewis,  Québec,  12th  June  1801. 

SlH, 

I  ani  (lirected  by  the  Lieutenant  Governor  to  aeknowledge 
your  letter  of  yesterday,  enclosing  a  Bill  of  exchange  for  hve 
hundred   pounds  sterling  as  a  voluntary  contribution  on  the 
part  of  the  Officers  and  Privâtes  of  the  Ist  battalion  R^C.  V. 
towards  carrying  on  the  présent  war,  and  I  hâve  Hir  Excel- 
lency's  comnmnds  to  inform  you  that  he  shall  transmit  the 
Bill  by  the  présent  opportunity  to  His  Grâce  the  Duke  ot 
Portland,  one  of  His  Majesty's  principal  Secretaries  of  State, 
and  that  he  has  doubt  this  very  handsome  testimony  of  the 
zeal  and  loyalty  of  the  corps  which  you  comniand  will  be 
received  by  His  Majesty  with  peculiar  satisfaction. 
I  hâve  the  honor  to  be,  Sir, 

Your  most  obedient  and  humble  servant, 

H.  W.  KYLANl). 

Hon'ble  Lt.  Colonel  de  Longueuil, 
Ist  Battalion,  R.  C.  V. 


I 


Extrait  d'une  lettre  adressée  à  Son  Altesse  Royale  le  duc 
de  Kent  par  le  Colonel  Brownrigge,  secrétaire  du  duc  de  York. 

"  Th  3  mémorial  that  your  Royal  Highness  has  been  pleased 
to  transmit  from  the  officers  of  the  Ist  battalion  of  the  Royal 
Canadian  Volunteers  will  be  taken  into  considération." 


Au  Palais  de  Kensington,  le  lOme  octobre  1801. 
Monsieur. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  vous  informer  que  j'ai  reçu,  le  30 
du  mois  passé,  le  placet  des  officiers  du  premier  bataillon  du 
régiment  de  Royal  Volontaires  Canadiens,  signé  par  vous  à 
leur  noms,  et  que  je  n'ai  pas  perdu  un  instant  à  faire  passer 
au  duc  de  York  celui  qui  était  destiné  pour  lui  être  mis  de- 
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vant  les  veiiv  ■  î'oî  ^ 

ei-joint.    J'ig„„,,  ,,„™;^f  ;  '»   ^".^  '-«voroz  da„.  rentrait 
-  votre  ™J>U«is'dI    ,;„yk''*"'"'™.«»''l»  *  ««'  M»je»« 

considération,  Monsieur,  ''""'  "^ec  parfaite 

Votre,  etc.,  etc. 

Die  et  lieut-Général  et  „  ,  ^''"'''""'- 

«-.est.BHtanni;::r— --^^ 


